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CM la Chambre de sa bienveillance. l e tiens i défendre 
ici les intérêts du soldat. (Interruptions prolongées) 

Je vois que vous éta* ItÙlUé» 
Le prix m i n i m u a T S l rfug momr sasvegarder la b M M 

fourniture. iProtestatton», 

L K S O B M W D l ' J O U R 
M. LE PRÉSIDENT. — J'ai reçu deux ordres du jour, le 

premier de M. Salis, mvitaat le gouvernement à laisser 
les parties lésées par raaaalation de l'adjudication du 
*> mai, se pourvoir devant le Conseil d'Etat et à requérir 
l'arrête d'annulation. 

Le deuxième de il . Méaard -Loriau, soà l iauul la prio
rité, comptant que le ministre de la guerre fera concilier 
l'intérêt de l'Etat avec calai de l'ouvrier.* 

ADOPTION DE L W 00 JOOB PTO ET SIMPLE 
L'ordre du jour pur et simple, demandé par plusieurs 

membres, est adopté. 
La suite de l'ordre du jour est renvoyée a la prochaine 

psuana. 
• D e m a i n , à 2 heures, séance publique. 

La séauce est levée a 3 heures. 

Séance du lundi 12 juin 
Présidence de M. CHAI.LKMEL LAOOIH, président. 

La séance est ouverte à i heures 03. 
M. CHALLBMEL-LACOI'H annonce la mort de M. le comte 

«le Tiaveneur, et exprime les regrets que cette mort 1ns 
pire ».u Sénat. 

I I . IU «.1*1 n i «. BOISKONS 
Le Sénat aborde l'examen de l'article 2. 
M. GRIFFE développe l'amendement suivant : 
Etablir comme suit le droit de circulation : 
Vins (par hectolitre en volume) 1 fr. 
Cidres, poirés el hydromels (par hectolitre) eu volume 

(>.&> au lieu de 2 fr. et de I fr. demandés par la coin 
mission. 

M. PKVTRAL, ministre des nuances, demande de ne pas 
accepter l'amendement, et de maintenir les droits actuels 
de 1 franc, 1 fr. 30 et 2 francs. Hais il ajoute que si ou 
adoptait l'unification proposée par M.Griffe pour les vins, 
il faudrait donner satisfaction à ceux qui réclament la 
même mesure pour la région du cidre. (Très bien.; 

M. DE VKRM.NAC rapporteur. -— Je combats en même 
temps la proposition de M. Giifte et celle deM. le Ministre 
qui tend au maintien du régime actuel. La commission 
eu portant a 2 francs le droit de circulation pour tout 
le territoire a voulu assurer au Trésor des ressources éga
les à celles qu'il va perdre, sans être obligé de trop élever 
le droit sur l'alcool. Il faut songer à l'avenir et se réser
ver cette augmentation pour les éventualités que chacun 
prévoit, 

Les propositions de la commission mises aux voix sont 
rejetées par 210 voix contre 60. 

M. GRIFFE retire son amendement. 
Les propositions du gouvernement, droit de 1 fr., 

I fr. 50 et 2 fr. sont adoptées. 
C'est nn échec pour la commission. 
Le deuxième paragraphe de l'article 2 relatil au droit 

de circulation sur la vendange est repoussé par 161 voix 
contre 100. . 
• M. FAVK. — Les différents voles émis sur l'article 2, 
• riant une diminution de recettes de près de 18 millions, 
je demaude au Sénat de réserver fart . 3'<droUs sur l'al
cool). Adopté. 

La suite de la discussion est renvovée à demain, deux 
heures. La séauce est levée à 6 h. 10. 

Les développements de l'industrie cotonnière 
AU MEXIQUE 

L e t i t u l a i r e d 'une b o u r s e c o m m e r c i a l e de s é j o u r 
à. l ' é t r a n g e r , M . A d r i e n R e y , a p r è s a v o i r c o n s t a t é 
u n e d i m i n u t i o n d a n s l ' impor ta t ion des c o t o n n a d e s 
a u M e x i q u e , a j o u t e q u e l q u e s dé ta i l s i n t é r e s s a n t s 
s u r l ' industr ie c o t o n n i è r e i m p l a n t é e d a n s c e p a y s . 

O n v i e n t d ' i n a u g u r e r la g r a n d e f a b r i q u e d e 
t i s s u s d e c o t o n d e R i o - B I a n c o , T e n a n g o ( c a n t o n 
d ' O r i z a b a , E t a t de V e r a - C r u z ) p r o p r i é t é de l a C o m 
p a g n i e Indus tr i e l l e d 'Orizaba qui se c o m p o s e e n 
g r a n d e p a r t i e de c o m m e r ç a n t s f r a n ç a i s é tab l i s à 
.Mexico. C e t t e f abr ique , l a p lus i m p o r t a n t e d u 
M e x i q u e , p o s s è d e 3 5 , 0 0 0 broches , 9 0 0 m é t i e r s à 
t i s s e r ( a v e c e s p a c e p o u r 1 0 0 a u t r e s m é t i e r s ) e t 6 
m a c h i n e s p o u r l ' impress ion des t i s s u s . L a f o r c e 
m o t r i c e e s t f ourn ie p a r 5 t u r b i n e s de 1 , 5 8 0 c h e 
v a u x . Q u a n d l ' ins ta l la t ion s e r a c o m p l è t e , l 'us ine 
o c c u p e r a 1 , 5 0 0 p e r s o n n e s . L e m a t é r i e l l e p lus p e r 
f ec t ionné c o n n u j u s q u ' à ce j o u r e s t de p r o v e n a n c e 
a n g l a i s e . 

L e s c o t o n n a d e s i m p r i m é e s , d o n t l a c o n s o m m a 
t i o n e s t si g r a n d e a u M e x i q u e , s o n t l 'objet de l 'at 
t e n t i o n spéc ia l e de la C o m p a g n i e indus tr i e l l e 
d ' O r i z a b a . 

L e s c o t o n n a d e s a n g l a i s e s et a m é r i c a i n e s r e n c o n 
t r e n t une c o n c u r r e n c e d e j o u r en jour plus r e d o u 
tab le s u r le m a r c h é a m é r i c a i n . 

NOUVELLES DU JOUR 
L e s o p é r a t i o n s d e B o u r s e e t M . E m i l e M o r e a u 

Paris . 12 j u i u . — M. Emi l e Moreau, député et 
Roubaix , v i e n t de sais ir la c o m m i s s i o n du budget 
d'un a m e n d e m e n t qui tend à doubler l'impôt sur le 
revenu, des v a l e u r s mobi l i ères é trangère* . 

I . ' é l i i l d e M t a r n o i 

Parts, i* juin. — M la Président de la République, se 
trouvant de nouveau souffrant, ne présidera pas.deiiiain, 
le conseil des ministres. 

I ne consultation de quatre médecins doit avoir lieu, 
ce soir, à l'Elysée, pour décider si l'étal *? il. Carnot lui 
penr.et d'entreprendre son voyage en Bretagne. 

VI parait très probable que ic ('résident de la Républi
que va se trouver dans l'obligation d ajourner ce voyage 
jusqu'après les élections législatives. 

Paris, 14 juin. — Le président de la Hépilbliquc a 
«prouvé nier a son retour de Longchamps Une certaine 
fatigue; pendant la nuit.M. Caraol a été pris d'un peu de 
lièvre et de nouvelles doaleurs hépatiques moins fortes 
•«pendant que celle* qu'il avait été éprouvées il v a trois 
semaines. 

Ce matin, ses médecins, les docteurs Potin et Pianchou 
lui ont conseillé un repos complet, cette après-midi, i ls 
lui out recommandé de garder la chambre bion que la 
lièvre ait disparu et que les douleurs aient cessé. Ils out 
couféré ensuite sur l'éventualité de l'ajournement du 
voyage en Bretagne qui comporterait une fatigue exces

sive. 
Les médecins, tout en reconnaissant queTéntt du prési

dent de la République ne doit inspirer aucune inquié
tude, tuais exige œuleuieut Je grands ménagements, se. , 
sont réservés de donner demain matin, après consulta 
tion, leur avis au snjel dp ce vovage 

oiiaftirine encore que Vf. Cariiot irait à Vichy faire une 
station nécessitée par sa maladie de foie. 

bans tous les cas, si la visite présideutielledansCOuest 
r-st ajournée, les régions intéressés on seront informées 

-demain matin. 
Eu attendant que les médecins le permettent, M. Car-

uol ne présidera fias lo Conseil des ministres et se» au
diences seront suspendues. 

Paris, I* juin. — MM. les docteurs Krouardel. Polain et 
Planchoii appelés en Consultation ont été d'avis que 
I e u t de faiblesse persistant de M. CariiM. sans présenter 
aucune gravilé, ne permet cependant pas à M. le prési 

Trois personnes Bravement atteintes sont a l'hôpital 
suburbain ; l'nne d>lles , nn agent de police, est dans nn 
état désespéré. 

Les rues sont arrosé** d'eau phéniquée. 
Par mesure d hygiène on a lermé jusqu'à lundi pro

chain l'asile dn faubourg Boutounel. Le temps est ora
geux, la chaleur est snlTocantr. 

Lyon. I l Jmin. — Un employé retraité de la compagnie 
P.-L.-.M., venant dn Gard, a été pris d'nn malaise grave. 
Les médecins ont reconnu que le voyageur était atteint 
du choléra. 

A c q u i t t e m e n t d e t r o i s s o c i a l i s t e » à A n v e r s 
Anvers, I l juin. — Aujourd'hui ont comparu devant la 

Cour d'assises trois socialistes accusés d'avoir convoqué 
par voie d'affichée la population d'Anve rs à un meeting 
pour protester contre la conduite des représentants qui 
ont voté contre le suffrage universel pur et simple. 

Les trois accusés ont été acquittés. 
L e s n o u v e a u x c a r d i n a u x 

r e ç u s p a r l e S a i n t - P è r e 
Home, 14 jnin. — Le Saint-Père a reçu les nouveaux 

cardinaux dans la salle du Trône. 11 leur a remis un ro
che! et leur a donne sa bénédiction apostolique. 

Les cardinaux se sont rendus à Saint-Pierre oh ils ont 
prié snr la tombe de Saint-Pierre, puis ils out fait 
ensuite la visite d'usage au cardinal Hampolla. secré
taire d'Etat. 

Dans le consistoire public de jeudi, te Pape remettra le 
chapeau aux cardinaux Meilhan et Thomas. 

L a R u s s i e e t l ' A u t r i c h e 
Saint-Pétersbourg, 14 juin. — Les Xoeosti déclarent qu 

le rapprochement de l'Autriche et de la Kns°ie assurer 
une paix durable. 

Le c r i m e de larme H u s s a r d 
Pans, 12 juiu. — Cet après -midi, à trois heures, M. 

Antona, commissaire de police, a confronté, à l'hôpital 
Saint-Louis. Henri l e s t even . avec sa victime. Mathilde 
Forty. 

L'assassin portait le costume dont il était vêtu au m o 
ment de son arrestation. I ne jaquette à côtes en d i e -
viotte beige, un pantalon à carreaux de couleur gris 
foncé. 11 était coiffé d'un chapeau de paille. Tons ses 
vétemeuts étaient maculés de taches de sang, et sur 
l'un de ses souliers on pouvait apercevoir un large 
caillot. 

Son visage était couvert d'ecchymoses provenant des 
nombreux coups des personnes qui, ayant assisté à 
l'arrestation du meurtrier, avaient entrepris de le lyn
cher. 

Connue il l'avait fait précédemment dans les interroga
toires auxquels l'avait soumis leconimissaire do police, 
Henri Lesteven a soutenu devant sa victime qu'il l'a
vait frappée parce que celle-ci, à peine arrivée dans la 
chambre, avait voulu le dépouiller d'une somme de 40 fr. 
dont il était porteur. 

11 a ajouté, pour excuser ses violences, qu'il était en 
état d'ivresse. 

Lesteven a soutenu qae sa victime avait sauté d elle-
même dans la rue. Celle-ci, de son côté, a opposé à cette 
allégation, le démenti le plus énergique. A l'issue de la 
confrontation, Henri Lesteven a été conduit au dépôt. 

L'é lect ion s é n a t o r i a l e d e s V o s g e s 
Paris, 14 juin. — On lit dans la Libre Pnrok : 
« L'échec deM. Charles ferry a une signification im

partante: c'est un panamisle qui a été hier battu dans les 
Vosges ! 

» Ou a. eu effet, trouvé a, la commission d'enquête le 
nom de .M. Charles Ferry parmi les hommes politiques 
qui ont sous le couvert «5e ia publicité, barboté dans la 
caisse du Panama - , 

Le renouve l l ement p a r t i e l 
Pir is , 12 juiu. — M. Jullien, rapporteur de la Commis

sion a été, comme on sait, victime d'un accident qui le 
retiendra plusieurs jours chez lui. La Commission a dé
cidé, malgré ce, de ne pas ajourner le débat qui est très 
proche et elle a chargé M. Dounier de suppléer M. Jullieu 
dans les fonctions de rapporteur. 

Néanmoins, M. boumer faisant partie de la minorité, 
ne soutiendra que le passage à la discussion des ar
ticles. M. Folliet, soutiendra à la tribune les conclusions 
de la majorité de la Commission. 

l e s effets de c o m m e r c e e t l e s protê t s 
Paris, 12 juin. — MM. Le Gavrian ei!e«oi"i?ô L'àlîarelli 

out déposé une proposition de l«i tendant à ajouter à 
l'article 162 du code de commerce relatif aux protêts un 
paragraphe ainsi conçu : 

« Les effets de 300 francs et au-dessous, impayés à leur 
échéance, ne pourront être protestés, faute de paiement 
que le lundi suivant à partir de mi'ttt. » 

Cette proposition a été renvovée à ht comiilission des 
protêts. 

L a s ni s e a u x u t i l e s à l ' agr i cu l ture 
Paris, 12 juin. — A la Commission du Code rural, on 

a entendu le chevalier Charles Olilsen qui lait une cam 
pagne en faveur d'une entente internationale pour pro 
téger les oiseaux utiles à l'agriculture, 11 sera demandé 
au gouvernement de s'assoclef à une telle mesure. 

L e s d r o i t s s u r l a b i è r e 
Paris, 12 jnin. — Les brasseurs sont mécontents dir 

mode de taxation sur la bière, adopté par ia commission 
des linances. 

Us ont adresse force pétitions de protestation et la 
commission sénatoriale s'est réunie aujourd'hui pour s'en 
occuper. 

Elle n'i pas encore statué, mais el le inctlnt! a main
tenir la taxation du degré comme étant de nature I em
pêcher la fraude. 

Lis g é n é r a l D o d d s à B o r d e a u x 
UOideaux, 14juin. — Le général Dodds est arrive ce 

matin venant de Marseille. H a été reçu à la gare par 
ses deux cousins, MM. Fleurv et le commandant d'Erue-
ville, de l'infanterie de marine. Le chef de bataillon en 
retraite, Favre, était également venu saluer le général 

L ' a m b a s s a d e u r de R u s s i e A të'aris 
Victime fi nn acc ident 

Paris, li juin. — Le baron de Morenheini a lait une 
chute qui a déterminé une entorse. Les médecins pres
crivent un repos absolu pendant une huitaine de jours. 

Le m a i r e s o c i a l i s t e de R e v i a s u s p e n d u 
de s e s fouettons 

Mésières. 12 juin. — Le ciloven Ar*.ène Uuponi, maire 
socialiste de He\iu. a été suspendu, comme le maire de 
Montluçcn, pour être resté dans lescalwrets après l'heu
re de fermeture. Procès-verbal avait été dresse préala
blement contre le délinquant. 

L'épidémie cholér irerme 
Alais, I i iuin — Sous l'influence de la chaleur tropi

cale, le nombre des cas cliolérifonnes a augmente: mai 
les sévères mesures d'hygiène que l'on a prises rendent 
la plupart des cas bénins. 

Hier on a constaté neuf décès. 
Le concours Internat ional de p o m p i e r s à Londres 

Londres. 12 juin. — Les pompiers français, italiens, 
russes et allemands qui prennent part aujourd'hui au 
concours international sont arrivés hier soir. Ils se sont 
formés en cortège, précédés d'une musique, el se sont 
rendus aux, quartiers qui leur oui été désignés. La foule 
massée devant la gare les a acclamés chaleureusement. 

L e s é lec t ions e n A l l e m a g n e 
BeMiu. 14 inin L'envoyé spécial de « llirsch's Bu

reau », de retour d'un voyage dans les différentes parties 
de l'Allemagne, lui soumet le rapport suivant 

« Nous rapportons la conviction que. jusiju à présent, 
il est très difficile d'émettre une appréciation, même ap
proximative, sur le résultat des prochaines élecUoss, 

» Les morcellements qui se «ont accomplis au sein <les 
différents partis el le unnihre considérable des candidats 
qui se présentent, rendent toute présomption d'autant 
plus dillicile que l'ou rencontre partout, chez les élec
teurs, beaucoup d'irrésolution et de perplexité. 

* Il est ceiiendant permis de croire que d'une manière 
générale, le Nord et l'Est de l'Empire se déclareront eu 
faveur de la loi militaire, taudis que les contrées du Sud 
et de l'Ouest nommeront des candidats hostiles à toute 
augmentation de l'année. » 

Le cons i s to i re s e c r e t 

l u Conseil munic ipa l de F a r t s 
Paris, 14 juin. — Sur la proposition de M. Lyon-

Allemand) leeonseil municipal vient d'adopter une mo
tion d amnistie en faveur de détenu» condamné» pour 
faits politiques et connexes. 

Lae éco l e s m i x t e s 
M. Ilupuy vient de lancer une circulaire pour rappeler 

que les écoles mixtes doivent autant que possible être 
dirigées par des institutrices et non par des institu
teurs. 

On va donc, dans les petites communes, remplacer les 
instituteurs par des institutrices. 

L e s c e r c l e s c a t h o l i q u e s d 'ouvr iers 
L'assemblée générale des cercles catholiques d'ouv ne.rs 

a clos hier ses travaux par un maguilique pèlerinage à 
Montmartre. 

S. F.m. le cardinal Richard à célébré la messe. 
I n a u g u r a t i o n du Cercle O a m b e t t a à B o r d e a u x 

Bordeaux, 12 juiu. — M. Spuller a présidé hier, à 
Bordeaux, un grand banquet offert par le cercle oam
betta. L'honorable sénateur de la CrHe-d'Or a prononcé, 
au dessert, un discours dans lequel il a surtout recom
mandé, comme M. Constans. l'union et l'apaisement. 

« Vous ne pouvez pas me demander, a-t-il dit. si je 
suis pour les ralliés ou contre eux, si je prétonds les ad
mettre ou les exclure. 11 ne doit v avoir en France qne 
des Français et dans la République que des républicains 
La seule, la vraie politique aujourd'hui est de faire l'u 
nion dans ce pays pour faire sa grandeur, pour consoli 
der ses libertés, pour lui rendre ce qu'elle a perdu et ce 
que nous avons le devoir de lui rendre. 

» Mais ce que nous demandons tous.c'est qu'on cesse de 
faire de la théorie pour faire de la bonne pratique i c'est 
qu'on cesse de se diviser pour ne faire qu'une chose, 
mais pour la faire tous ensemble, c'est que l'on fasse 
Une majorité compacte pour constituer un gouverne
ment. 

» Ce que nous demandons, c'est que tous les rénubli-
cauis. vieux, jeunes, ralliés ou résignés, aulenl du même 
pas vers un même but, le relèvement de la Frauce, son 
rayonnement sur le inonde, la République hors de toute 
contestation, la démocratie sans sauveur; que celai là 
soit un militaire ou un civil. Simples citoyens, nous vou
lons être les maîtres de nos destinées, car nrrrrS avons la 
prétention d'être des hommes.c'est-à-dire des consciences 
qui se donnent et se règlent, c'est la l'esprit de la France, 
c'est l'esprit de la Hévolution française. » 

M. Trarieux, s'associar.t à ce langage, a d'il : « Nous 
acceptons dans nos rangs tous ceux qui nous apportent 
un concours sincère et honorable. • 

L e s courses d'Autsui l 
Paris, 12 juin — PrixReuguy : 1 Veracilv, 3Joueurde 

Flûte, 8Foulard. — Prix des Bruyères : 1 r iva , 2 lco-
glau, 3 Sado. — Prix de Chanceaux : 1 Vélum, 2 0ross-
niann. 3 Nêophobe. —Prix dés Tillenls : 1 Réta?, 1 Châ-
til lon, 3 Niagara.—Prix du Brook : i Simoun 11, 4Pierre 
leUràud, 3 St-Grégoire. —Prix Magenta : t Old-Bridge, 2 
Limaçon. 3 .Montcalm. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Rouba ix , 
13 j u i n . — H a u t e u r barométr ique 7i>0.Tempcrature : 
A sept h e u r e s du matin 15 degrés au-dessus dé «éro 
A u n e h e u r e du soir 23 degrés au-dessus de z é r e 
A Cinq neures du soir 24 degrés au-dessus de zéro 

Lcjeti conduit ai< vol, et la soif av. tonnttm ; 
i'ammtr des pai'fiims mène au Savon du Congo 

MM*! 
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CHRONiQÎJJ LOCALE 

L ' o b i t p o u r G u s t a v e N a d a v d — Une nombreuse 
ass i s tance était v e n u e ; mardi; à Saint-Martin, rendre 
u n p ieux h o m m a g e à la m é m o i r e de G. l s laveNadaûd. 

Dans le c h œ u r , à g a u c h e , avaient pris place les 
d a m e s de la famil le . A droite étaient MM. Vouzel le 
père et fils J . -B.Serépel , Ch.Masson, Delerue, H e n r y 
Bossrrt, Wibaux-Moitr- , Henri Mathon et F: Rousse l 
p a n s l 'assistance; toutes l e s j a m i l î e ? notables de Rou
ba ix étaient représentées . Nous y a v o n s remarque 
des m e m b r e s de la Société artistique de Roubaix-
Tourcoing, de V Union artistique et littéraire, dont 
Gustave Nadaud était prés ident d'honneur, de l'Ecole 
Nationale de Musique et des principales sociétés m u -
^Irales de la y\\\%. 

t e t h o r à l Nadaud au complet , a v e e son président 
M. Bury , et s o n directeur, M.Minssart , était présent! 
Gette soc ié té a exécuté ; d'une m a n i è r e d igne des 
v a i n q u e u r s d u concoure de b U n k e r q u c , la m e s s e de 
Gotlnod, écr i te dans une modal i té m i n e u r e d'un grand 
caractèi'e. 

Toutes les nuances de c e chef -d 'œuvre ont é té ren
d u e s à la perfect ion par le Choral sous l'habile direc
tion de son chef. 

La prose Dies irœ a été chantée bar la maî tr i se 
K9*nt-Martin renforcée ttes nteulhrës d u Choral. Ce 
plain-cbant harmoni sé , e x é c u t é par cette m a s s e cho
rale , était d'un effet imposant . 

A l'Offertoire. M. Minssart a interprété la Libéra 
animas d'Utgel . a v e c beaucoup de sent iment et de 
talent. 

L> i n s t a l l a t i o n d e s j e u n e s o r p h e l i n s a u n o u v e l 
h o s p i c e c i v i l . — Lundi après-midi, vers d e u x heu
res , l 'administration hospital ière a l'ait procéder à 
l ' installation des .jeunes orphe l ins dans les l ocaux du 
nouve l hospice civil au boulevard de Lyon . 

dent le 
s'v UffOOsi furùieliemeiit 

L«a v o y a g e s de M. Carnet 
L imagerie d'Epinal vient de recevoir de Paris une im

portante commande d'images reproduisant toutes les pha
ses du prochain voyage du président de la République. 
Ces tavee l'Intention de populariser chez les enfants les 
voyages du rhet dél'Klat que celte commande a été 
faite. 

l i r è v e g é n é r a l e d e s e o e b e r s d e s 
I V i i t e H - V o i U i r e H 

Home, l î j u i u . — Ce malin, le souverain pontife a tenu 

L a c é r é m o n i e d e l a c o n f i r m a t i o n à 1 é g l i s e 
S a i n t - S é p u l c r e e t a l ' é g l i s e S a i n t - J o s e p h . — 
Lundi mat in , à sept heures . Mgr l 'archevêque de 
Cambrai a dit la m e s s e à l 'égl ise Saint-Martin. Il était 
ass is té de son v ica ire généra l et dé M. le doyen . 

Monse igneur a déjeuné au presbytère , avant île 
c o m m e n c e r sa tournée de conf irmation de la journée . 

A l'église St'int-Sépulere. — La décoration du 
quart ier , qui avait un caractère généra l très-aeoerrtué, 
était patriotique, presque autant q u e re l ig ieuse . A u x 
fenêtres de 1? plupart de s habitat ions des s i x rues 
fenvironanl l 'égl ise, le drapeau national mariait s e s 
trois cou leurs à ce l les d u drapeau pontifical, e t d e s 
bannières et or i f lammes de toutes sortes , sou
v e n i r s des a n c i e n n e s process ions . V» habitant' de la 
rue Brés in , avait arboré d e u x drapeaux tr icolores ; 
m a i s il a v a i t v o u l u l eur donner leur tséritabte signifi
cat ion, en y inscr ivant les m o t s : - Dieu et Patr ie . » 

l^i mai son presbrtéra le s e faisait remarquer entre 
toutes par un trophée de drapeaux français et pontifi
c a u x , appl iqué au-dessus de la porte d'entrée, a v e c 
u n é c u s s o n a u x a r m e s d u nouve l a r c h e v ê q u e . 

L'égl ise fillo-méme.dêcoi'éc a v e c beaucoup de ôpûjt. 
avait reçu c e g e n r e d 'ornementat ion . 

Un i m m e n s e drapeau tricolore flottait également 
sur chacune des d e u x façades de l'école laïque l ibre 
d e M . Gallet. 

MM. les v ica ires avaient bien fait les c h o s e s , et 
s'étuient s i gna lé s surtout par u n e r iche banderol le , 
jiortant cet te inscription : « BéMii soit celui qui v ient 
au n o m du Se igneur ! -

A neuf h e u r e s préc i se s , Mgr S o n n o i s arr ive au 
presbytère , a c c o m p a g n é de M. le vicaire-général et 
d e M . le doyen de Saint-Martin; un n o m b r e u x clei 

B !!i?fe!f p?al' l e , 8 j u i n ' " 5 o n t c r u * , V I J ' r I ) e consistoire secret dans la 'salle consistorîale du Vati 
eau. La cérémonie a commencé à 10 h. 1|2. Après l'en
trevue du Pape, les officiers consistoriaux et les prélats 
sont sortis de la salle : Léon XIII est resté seul avec les 
cardinaux. 

Le Pape a prononcé une allocution dans latjuellc il a 
renouvelé d'une manière énergique les protestations que 
les Papes avaient l'habitude de faire chaque aunéeconlre 
les usurpateurs des biens et des droits de l'Eglise. 

Ensuite., le Pape a fait l'éloge de NX. SS. Loeot, Boret, 
draniello. Schlauch et Sarté et a annoncé leur création 
comme cardinaux. 

Knlin Sa Sainteté a donné lecture de la liste des arche 

W. le CnMMvné'GM'fiee paasa SBsvunuk à 1 
bituel de trois g a r ç o n s et de trois filles s u r re com
menta ire du catéch isme. Comme dans les autres pa-

roianes de Roubaix , tous c e s enfanta font p r e u v e d 'un 
savoir p e u ordinaire sur les mat ières re l i g i euses , et 
M. le v icaire généra l v e u t bien l«ur e n e x p r i m e r 
toute sa sat isfact ion. 

A s o n tour, Mgr l 'archevêque da (Sunbrai m o n t e 
e n chaire , pour écouter u n d iscours de M. la c a r * , 
rjue n o u s al lons reproduire e n substance . 
• M. Debacker , après avoir offert à Monse igneur , 
l 'hommage filial d u c l ergé de la paroisse Saint-Sépul
cre , dit que jiendant le l o n g v e u v a g e du diocèse de 
Cambrai, tous ont beaucoup prié pour avo ir u n 
archevêque se lon leurs voeux, et que hi ProvideneB 
Irar a e n v o y é , pour leur bonheur , u n d igne s u c c e s 
seur de Mgr Thibaudier. 

M. le ouré fait ensui te l 'éloge de son regret té pré
décesseur , M. l'abbé P lancke , dont la sage et habi le 
administrat ion a assuré l 'avenir de la paroisse , et il 
confond dans cet é loge le cher et v é n é r é d o y e n de 
Saint-Martin. M. le chanoine Berteaux . dont Saint-
Sépulcre e s t u n e des créat ions , après le SacrfJ-Cœur. 

La longue émunérat ion des œ u v r e s fondées dans 
la paroisse , et n o t a m m e n t des patronages qui ga
g n e n t tous les j o u r s en importance et e n inf luence, 
permet a M. le c u r é d'affirmer à Mgr S o n n o i s que 
la foi, ma lgré les assauts répétés des doctrinaires et 
des utopistes , es t res tée inébranlable chez la plupart 
de s e s paroiss iens . lit il remerc ie , à cette occas ion , 
tods les bienfaiteurs dont la généros i t é ne fait jamai s 
défaut, pour satisfaire a u x beso ins les plus pressants , 
et créer m ê m e souvent des r é s e r v e s financières poul
i e s j o u r s de beso ins . 

M. Debacker t ermine e n mettant a u x pieds de Mon
se igneur toute la b o n n e vo lon té du c lergé de Saint-
Sépulcre, pour l'aider d a n s le g o u v e r n e m e n t de cet te 
partie de son diocèse; puis il retourne au c h œ u r . 

Mgr l'.Nrehevéqiie dit qu'il es t h e u r e u x , et encore 
p l u s édifié de von - tous ces barents , accompagnant 
leurs enfants dans e e grand jour , prouvant a ins i 
qu'i ls ont non s e u l e m e n t le respect , m a i s encore la 
pratique et la foi, c e qui est un litre d'honneur qu'il 

•n'hésite pas à leur reconnaî tre . Monse igneur ajoute 
qu'il n e peut q u e r e m e r c i e r l e s m e m b r e s d e s fami l les 
r e t enus par l eurs t r a v a u x , et i ls sont très n o m b r e u x , 
qui , m a l g r é tout leur désir , n'ont pu faire acte de 
présence . 

Mais c e n'est pas tout de pratiquer s i l enc i eusement 
l e s doctr ines d e l à re l ig ion; il faut mani fes ter , -dans 
toutes les occas ions , son opinion a u grand soleil de 
Dieu , et e x e r c e r a ins i u n e espèce d'apostolat, qui 
rende serv i ce à la bonne cause . Il faut_pour ce la u n e 
fermeté et une persévérance que ne lassent pas les 
e m b û c h e s de toutes sortes , tendues par l ' impiété s o u s 
l e s p ieds de s chrét iens , a v e c les p lus t rompeuses 
apparences; 

Le père et la m è r e , déclare Monse igneur , do ivent 
ind i spensablement ê tre les premiers à donner la le
çon a l eurs enfants , non s e u l e m e n t par la parole , 
m a i s surtout par l ' exemple . P l u s encore que les prê
tres , l es parents sont les éducateurs de l 'enfance. Le 
prêtre , sans doute , a d'autres m o y e n s à w l , niais l es 
chefs -de famil le do ivent ê tre s e s aux i l ia ires . L'hon
neur , le bonheur, la dignité des famil les dépendent 
de la conservat ion intacte de c e q u e l 'Eglise , par 
l ' ense ignement d u catéch i sme , a déposé dans l 'âme 
de l'enfanti à l'époqUe de la première c o m m u -
nipji; 

Mgr de Cambrai préconise* ensui te les patronages , 
qui apportent u n e col laboration s i effective à la reli
g ion , et n'a pas trop de l o u a n g e s pour l eurs fonda
teurs , et pour les zé lateurs qui aident , sous l e u r s 
ordres; S. la propagation de ces œ u v r e s bén ies de 
Dieu . C'est dans les patronages que te enfants ag-
prennent à se tendre la m a i n et à s 'encourager m u 
tue l lement dans la bonne vo ie . 

En t erminant . Mgr Sonnois fél ic i te la paroisse de 
tout c e qu'el le a déjà fait , pour donner à sa bel le 
ég l i se l e s c o m p l é m e n t s qlii lui m a n q u e n t , et l 'encou
rage à cont inuer dans cette vo ie , pour les dons qui 
v iendront à son secours . 

P u i s M o n s e i g n e u r s 'adresse d irec tement a u x e n 
f a n t s , et leur fait une exhortat ion é m o u v a n t e , avant 
de l eur donner le s a c r e m e n t qui v a l e s conf irmer 
dans la foi; et décider peut-être de leur a v e n i r . 

Là c é r é m o n i e c o m m e n c e , a u x pecents des canti
q u e s , qui a l ternent a v e c les var ia t ions dé l 'orgue, et 
tous les enfants v i e n n e n t s 'agenoui l ler a u x p ieds du 
vénérab le prélat, pour recevo ir s u r le front, le Saint-
Chrême . , 

A onze h e u r e s un quart , cette bel le so lenni té prend 
fin. Mgr Sonno i s r e g a g n e la m a i s o n presbytérale , 
avec le m ê m e cérémonia l qu'à son arr ivée , et a u mi
l ieu des m ê m e s démonstrat ions re spec tueuses , de la 
part de la foule , ou l'on remarque main tenant beau
coup d 'hommes 

A v a n t le diner, qui doit avo ir l ieu aU presbytère , 
et auque l do ivent ass i s ter l e s menibreg d u conse i l dé 
fabrique, un certain nombre de m e m b r e s du clergé' 
et que lques inv i tés spéc iaux , Mgr de Cambrai va fai
re u n e vis i te à la c o m m u n a u t é des S œ u r s Clarisses au 
c o u v e n t de l 'Epeule. 

Vers trois heures de l'après-midi, Sa Grandeur fait 
d e u x autres Visites, dont l u n e â ré tab l i s sement des 
D a m e s de la Sainte-Union, r u e Salomon-de-Caus, et 
l'autre à l'école la ïque de M. Gallet, instal lée dans la 
m a i s o n at tenante . El le s e d ir ige ensui te , su iv i e de 
son v ica ire généra l , vers l 'égl ise Saint-Joseph, où 
el le doit d o n n e r la confirmation à quatre h e u r e s . 

A F église Saint-Joseph.—Avec l 'exacti tude qui 
le caractérise , Mgr Sonnois arr ive , à l 'heure di te , r u e 
de France , où la plupart des m a i s o n s out été pavoi-
sécs . m a i s sans recourir au drapeau national , c o m m e 
on l'a fait si l argement dans le quart ier d e Sa int -Sé
pulcre . 

Ce sont ici l es s imple s bannières de s a n c i e n n e s 
process ions , c o m m e n o u s le d i s ions au eouiinei iee-
uient de cet art ic le , et la décorat ion al ïecle u n carac
tère e x c l u s i v e m e n t r e l i g i e u x . Le presbytère s e dis
t i n g u e par u n e ornementa t ion toute spéc ia le ; 
d 'énormes branches de feui l lage forment u n » haie 
verdoyante d e v a n t l 'égl ise. 

M. Lesage , c u r é de Saint-Joseph, à la tête de son 
c lergé e l de p lus i eurs autres ecc lés iast iques , va cher
cher process ioni ie l lcment le nouve l a r c h e v ê q u e a u 
presbytère at tenant . Mou se igneur , la mi tre e n tète , 
la crosse e n m a i n , fait s o u entrée dans l 'église, après 
avoir distr ibué, sur c e court c h e m i n , de n o m b r e u s e s 
bénédict ions , a u x h o m m e s et a u x f e m m e s , de tous 
r a n g s et de tous â g e s , p i e u s e m e n t agenou i l l é s . 

Beaucoup d'entre e u x d e m a n d e n t à ba iser l 'anneau 
pastoral, el le vénérable prélat l eur tend paternel le
m e n t s a n i a i u , qu'il ret ire ensu i te jiour s i g n e r les 
fronts de tout j e u n e s enfants , que lui présentent des 
m è r e s c h r é l i e n u e i . 

Mgr Sonno i s va droit a u c h œ u r pour les ora isons 
pré l iminaires , el lorsqu'il a pris place s u r son s i ège 
d 'honneur, M. le v ica ire généra l , du haut de lac lu' ire , 
fél icite la paroisse Saint-Joseph de n'avoir pas v o u l u 
res ter en arr ière pour la décorat ion de s e s r u e s , qui 
démontre h a u t e m e n t , par le so in qui y a prés idé , tout 
le plaisir qu'e l le ,ressent de la v i s i te de s o n n o u v e l 
a r c h e v ê q u e . 

Auss i , ajoute M. le, chanoine Cartier, M o n s e i g neur 
a-t-il déjà rendu en bénédict ions s u r les pères , sur 

t q u i l 'écoute sa b é n é | 
iction paternel le S Û T ffî*clet"gè~ ér^flur les" purolustem?. 

puis il v a reprendre sa place au c h œ u r . 
MRjsfuagneur deujande à 1'aaaiUauce la permiss ion 

de la i damier miriji iwt conse i l s e t quelques, instruc
t ions , a-rant d'aiummlstrer a u x enfants l e sacrement 
de la counrmatson. 

Sa thaï liteau fait ressort ir l e s a v a n t a g e s incalcu
lables procurée a u x fidèle» par les œ u v r e s dont on a 
parlé M. l e curé , et dont p lus ieurs ont une importance 
déjà considérable . Parmi oes dernières , on peut c i ter 
e n première l i g n e les éco les cathol iques , et d ivers 
patronages . 

Mgr Sonnois s'étend ensui te l o n g u e m e n t sur l e 
rôle d u pasteur v is -à-v is de s e s paroiss iens , rô le qui 
c r é e à celui-ci u n e si lourde responsabi l i té devant 
Dieu, et plaint a m è r e m e n t M. le c u r é d'avoir à cons
tater tant de défteus dans la prat ique des devo irs 
re l ig i eux . 

Le vénérable prélat prêche ensui te l 'éducation i n 
t ime des enfants par les parente, qui doit v e n i r ren
forcer ce l le d u prêtre, et e n ê tre , pour ains i dire , le 
corol laire . Si l 'enfant t r o u v e a u log i s l'indifférence 
re l ig ieuse et plus encore l 'hostil ité déclarée , é r i g é e e n 
s y s t è m e , qu'adviendra-t-il de lui , é l e v é dans les prin
c ipes abso lument contraires , et que l s comptes n'au
ront pas à rendre les parents a u j u g e m e n t dernier . 

Pour gross ir les rangs de l 'armée cathol ique, Mgr 
de Cambrai r e c o m m a n d e l a plus act ive propagande 
parmi les t ièdes et les indifférents ; puis il s adresse 
d irec tement a u x o u v r i e r s qu'on cherche à tromper 
par l e s p ires utopies , en leur promettant le Paradis 
s u r la terre , quand 11 est s e u l e m e n t au ciel . 

N o n , m e s chers frères , m e s c h e r s o u v r i e r s , s 'écrie 
t-il, n e v o u s laissez pas leurrer par certa ins j o u r n a u x 
o ù s'étalent ces doctr ines subvers ive s , e l évi tez-en 
s o i g n e u s e m e n t la lecture ! 

La cérémonie de la confirmation c o m m e n c e , après 
u n e courte exhortat ion de Monse igneur , et trois cent 
quinze enfants s e présentent s u c c e s s i v e m e n t pour 
recevo ir le sacrement . Les cant iques al ternant a v e c 
les chants du lutrin, s e succèdent sans interrupt ion 
jusqu'à la tin de cette so lennité . 

11 est p lus de s i x heures , lorsque Mgr Sonno i s re
g a g n e e n process ion , le presbytère . A s a sort ie de 
l 'égl ise, il es t acc lamé par la foule, et un c h a l e u r e u x 
v ivat , citante par un groupe d 'hommes et de j e u n e s 
g e n s , salue son départ définitif, après la réception 
in t ime des m e m b r e s du consei l de fabrique. 

L a c é r é m o n i e d e l a c o n f i r m a t i o n à l ' é g l i s e 
N o t r e - D a m e . — Mardi mat in a eu l ieu , à l 'église 
Notre-Dame, au mi l ieu d'une affluence considérable 
la cérémonie de la confirmaticm, après la m e s s e , dite 
à sept neures au maitre-autel , par Mgr de Cam
brai, 

La paroisse avait fourni trois c e n t quatre-vingt-
hu i t enfants , c o m m u n i a n t s de la présente a n n é e . 

L e s g r è v e s . — A u c u n c h a n g e m e n t n'est s u r v e n u 
a u t issage de MM. Alphonse Vernier et fils, fabri
cants r u e d u P a y s , ni à la filature de la ine de MM. 
Cavrois-Mahieu et fils, rue Montgolfier. Le n o m b r e 
tolal des g r é v i s t e s , pour ces d e u x é tabl i s sements , es t 
de cent vingt-neuf. 

U n e n f a n t t o m b é d a n s l e c a n a l . — Lundi mat in , 
ver* hu i t h e u r e s e t d e m i e , p lus ieurs enfants joua ient 
le l ong d u canal , quai de Bou logne . P a r sui te d'un 
f a u x m o u v e m e n t , un petit garçon de s i x a n s , Charles 
V e r m e u l e n , toinba *• 1 eau . 

M. Edmond Nyttendael , charbonnier , r u e de la P a i x , 
cour F lav ière , avait entendu la chute du corps dans 
l'eau. Il s e j e ta tout habil lé dans le canal , et réuss i t , 
après que lques p longeons , à sa is ir l 'enfant a u x ap-
plâùdisséîffeMs des spectateurs , puis il le déposa sur 
la berge . On s 'empressa de donner les so ins les p lus 
é n e r g i q u e s au j e u n e V e r m e u l e n et , après bien d e s 
efforts on parv int à lui faire reprendre s e s s e n s . 

P e u de t emps après , le petit imprudent était re
conduit chez ses parents , qui habitent r u e Fu l ton . 
t'our T ibergh len 

Entre l 'arbre. . . e t i é c o r e é . — Les habitants de la 
cour D'Halluin, rae Jacquart, ont été témoin» d'ane scène 
pénible, lundi après midi, vers une heure. 

Au numéro l i de cette cour, habite un père de famille, 
de quarante-huit ans. du nom de Léopold V'anriefelt. La 
femme de ce dorniereut la visite d'une voisine, ouvrière 
lessiveuse, du riom de Marie Vandenbossche. 

Les deux femmes causèrent pendant un certain temps 
des besoins du ménage, quand survint Léopold Vanne 
felt, qui, à peine dans la maison, fit quelques observa-
tlmf» * sa femme. L'ouvrière lessiveuse étant intervenue, 
Vanriefelt s'arnw aassitot d'un tisonnier, et eu frappa 
sa voisine, à coups redouMés-i sur la ligure et toutes les 
parties du corps. . . 

Elle put, tant bien que mal. s'enfuir ; son agresseur la 
poursuivit jusque dans la conr, où les voisius s'interpo
sèrent La police fut informée de ces faits et vint arrêter 
l'irasciW». voisin, qui fut conduit au commissariat du 
premier arrondissement, d'où il fût écroué au dépôt. 

Pendintcc temps M. le docteur Largilliere, mande en 
toute hâté, arriva pour donner ses soins à la jeune 
femme ; après uri pansement sommaire, il ordonna son 
transfert a l'hôpital. 

U n vo l r u e de Tourco ing . — l ne ouvrière soigneuse 
d e l à rue Jean Hart, cour Vaueste, Maria Libreck, a ete 
mise en état d'arrestation, lundi m«'..'n, vers onze heures, 
à SOU domicile. • -mel»» 

L'ouvrière est inculpée de vol d une paire de u v . ! , u e s 

d'oreille, et de plusieurs jupons, au préjudice de Mille 
Sophie Dumeray. rue de Tourcoing. 

Après un interrogatoire que lui lit subir M. Chapé.con;-
missaire de police du quatrième arrondissement, elle fut 
tcrouêe au poste central de la Grande-Place. 

Paris, 13 juin. — A l a s s i l e d'une réunion de la i:ha 
lire syndicale deslcochers de liacres la grève générale des vaques et des«yéques nouvellement préconisés 
Petites-Voitures a été décidée pour demain. 

Les cochers se réuniront deinaju, i ii heures, a la 
II-mise du Travail 

Grève de m i n e u r s en H e a a r i a 
Budapest, li juin. - U s e grève s'est produite hier à 

Ce soir, une réunion à eu lieu à la llourse du Travail ) Kladso, dans doux mines de •barbon appartenant a la 
Il v avait tOuO assistants compagnie des chemins de forde I Etat, ou sont einploy 

fies discours ont été prononcés par MM. Jules Guesde, | « » *J0
1

Q;"!es;„0'1- v,nU',Uli 
Hue ynercv. Paulin Merv. Vaillant, etc. | ".«>." "' .\ l i " <"»-»• d 

Les orateurs ont protesté ooutre la lot J e IHSl et oui L l e Tourne . 
ri|Nislé aux attaques lancées contre la Bourse du travail. U n * c a t a s t r o p h e 
SI on supprimait ia Bourse de travail, ont-ils dit, tous Caltiiiisetta, (Italiei 12 juin. — Us malin dans ia plaine 

'inseillers municipaux socialistes de l'nince donne-1 de Juncio, à la suite d'un dégagement de vapeurs d'o-

lagréve ne s étende à d'au-
Kladuo. La Iraaauilulé B'a pas 

raient leur démission. Aucun incident 
l . e m a i r e < lii<in-IHi<oll<-i 

l ' a n , l ï juin. —- Un se souvient des arrêtés qu 
rendu celehre le nom de Cliion-tJUCollel. mail-
Mure, par lesquels il interdisait le costume blan 
jeunes Biles suivant les processions. 

.M. Qiiiuin liiicollet. qui. lors du dernier renouvelle 
u.ent d>'s conseils municipaux, s'était représenté a u \ 
suffrages de MB oasdlmyeu* vient, à raison de certaines 
sTIliau rimiiiiisrs dsni fr calent de la majorité absolue. 
de l i er .-.ii élection annulée par le conseil d'Rlal. 

r'Ia d > i a « r ê v e •!•- r V r i t i v n i t n 
Perpignan, l i piin. — lievnnl nue manifestation In 

mnlliieuse. organisée par le vriers grévistes eu lace 
des ajcliers. Joseph Bardnu el ils. M. Kiifcûuft Bardoii. 
adjoint au maire, revenaul sur une d'v.isinn prise le 
matin, a capitulé el repris les . .uwiers grévistesaax an-
eienues conditions. 

La grève est donc teriimei à t'avantage de) grévistes 
I >| . in.>niM- « l i o l ô r i f o n i K -

MouliH'llicr l i juin. — lieux dece- cholériques se sont 
prodnil< injnunl'hBi S une heure d'iutcr\aile. Les mhu 
nution • ont eu lieaiiniite<ltaleut«s4. 

xyde d'antimoine, cinq ouvriers out été asphvxiés 
I y a eu de nombreux blessés 
! Galtanizetta, l ï juin. — Tre«e hoinine* ont été Usssét 

uit dans l'accident de ra mine de Juncio. Trois ont de graves 
de la I blessures. Les cinq ouvriers qu'on croyait morts ont été 
• aux i retrouvés au fond de la mine et sajvés". 

\x. sinistre semble du ù l'imprudence de deux ouvriers 
lui ont employé une lampe à (lamine libre. 

U n * vUJe dé tru i t e p a r un Inoendie 
New-York, l i juin..—-, Ou lélégrapic de Fnrl-ScoU iKtat 

rie N.i lue la ville 
détruite par un incendie. 

de SIIIIIMI entièrement 

—„*, 
condui t )>ar M. Uebacker , c u r é de la paro isse , v i e n t 
le ehorciher pi -ocess ionnel lement . 

Le prélat, r e v ê t u de s e s o r n e m e n t s pontificaux, se ' l e s H*"*6* e^ s u l ' l e s enfants , l'affection qu'on v ient 
place sous le dais , q u e portent d e u x m e m b r e s de ia I ̂ e l u i t émoigner . 
confrér ie du Saint-Sacrement , MM. Louis Lepers e t ; Après avo ir constaté , à l 'honneur de la paroisse , 
P i erre Dclcsal le , et U se dir ige v e r s l 'égl ise. 1 1 u o l ' instruction re l ig ieuse , c o m m e dans les antres 

En l 'absence de l eurs mar i s , r e t enus par l e travail ' quart iers de R o u b a i x d'ailleurs', y r e n c o n t r e d e noni-
o n p e u t dire que Monse igneur est reçu par les f e m m e s b r e u x adhérent s et d e pu i s sant s patrons , M. le v i ca ire 
d u quart ier d e l 'Epeule, car d e s centa ines de m è r e s généra l procède à l ' e x a m e n d e trois g a r ç o n s e t de 
de fami l l e sont v e n u e s au-devant de lui avec d e n o m - ' t l - o i s flues. P r i s dans le cont ingent de c e u x qui v o n t 
b r e u x enfants , dont e l les t i ennent les plus petits s u r recevoU' la confirmation. Il p o s e à chacun d'eux u n e 
les bras . Cette aff luence encombrante ne paraît nul- < s é r i e d e ques t ions , s o u v e n t difficiles, s u r les précep-
l ement c a u s e r d'ennui à l 'archevêque, qui semble , au ' t e s d u ca téch i sme , et tous répondent si b ien que le 
contra ire , prat iquer a v e c bonheur la parole de Jésus-1 s a v a n t e x a m i n a t e u r leur adresse les p lus v i v e s îé l ic i -

Chrisl : « [«lissez v e n i r n moi les petits enfants 
A v e c u n e m a n s u é t u d e sere ine , que rien ne lasse , le 
vénérable prélat s i g n e tous c e s fronts innocents , s a n s 
en excepter un seul , et ce soin scrupuleux retarde de 
plus d'un quart d'heure son arr ivée à l 'égl ise , mal
g r é la t rès c o m t e dis tance qui la sépare d u presby
tère. 

D e u x cent quarante-huit enfants , cent v ingl -quatre 
de chaque s e x e , c u r i e u s e co ïnc idencs , attendent dans 
le p lus profond recue i l l ement , rangés dans la nef 
centra le . 

Mgr Sonno i s va a u choeur, e t , après les ora i sons 
l i turg iques pré l imina ire s , prend place sur un s i è g e 
d 'honneur, pendant que son vicaire g é n é r a l s e dir ige 
v e r s la chaire . 

M. le chano ine Carlier dit que Monse igneur • re-
mai-qtié que l e s r u e s du quart ier sont m e r v e i l l e u s e 
m e n t j iavoisées , et que ce l t e démonstrat ion toute 
spontanée p r o u v e a v e c quel respect , a v e e quel le vé
nérat ion , la paro isse du Saint -Sépulcre acceui l le la 
première v i s i t e du n o u v e a u pasteur du diocèse . 

L'empresse ine i i l de s m è r e s à présenter l eurs en
fants à la bénédict ion êpisoopale,ajoute M. le v ica ire 
généra l , a beaucoup plu à Monse igneur , et t é m o i g n e 
des s e n t i m e n t s chrét iens qui an iment les f e m m e s de 
Rouba ix . Et il t e rmine on constatant a v e c admira 

M. Dupuy à Albi 
Paris, l i juin. — La manifestation organisée hier à 

Albi, sur le passage du pré-idenl du conseil, en faveur 
le Haiidin, par les mineurs de Carinaiix, aurait pu ame

ner du plus graves résultats, sans l'intervention du pré
fet du Tarn qui, uns au courant la veille de ce qui de
vait se passer le lendemain, a pris aussitôt des disposi
tions pour amortir l'effet d'uue démonstration qui devait 

I être hostile au iniuistre. 
I Pal+S, H juin. — L'ensemble du discours de M. Iiiipnv 
, est mal accueilli, au*», Metl i la fibailllmi el au Sénat 
j que dan» U p i c o o . | j l i . ;semeuls . les seulà o u la rel igion joil e n s e i g n é e , il en constate les e x c e l l e n t * résul tats . H leru iu ie . si 

tat ion 
Mgr de Cambrai m o n t e à son tour e n chaire pour 

entendre un discours de M. le curé de la paroisse , 
q u e n o u s a l lous e s s a y e r do reproduire sommait o-
i i ient . 

M. L e s a g e dit que la paro isse Saiul -Joseph, pr ivée 
de son premier pasteur jxir le décès de Mgr Thibau
dier , remerc ie la P r o v i d e n c e de lui avo ir d o n n é u n si 
d i g u e s u c c e s s e u r e n la p e r s o n n e do Mgr S o n n o i s . Il 
souhai te lu b i e n v e n u e au nouve l a r c h e v ê q u e , au n o m 
d e s pi-êtres et de s fidèles de la paroisse , e l a s s u r e Sa 
Grandeur d u filial a m o u r e l de la profonde vénéra
tion de tous . 

M. le c u r é fait ensu i te u u r é s u m é de l ' i i istoirc de 
la paroisse , créée depuis près- de quinze ans , avec 
quatorze mi l l e â m e s , et qui e n compte aujourd'hui 
d ix -hu i t imite , paro isse c o m p o s é e presque totalement 
d'ouvriers . Il déc lare que la foi s'est m a i n t e n u e dans 
l e s suanai m a l g r é tous les. dangers a u x q u e l s e l l e est 
e x p o s é e . Les c o m m u n i o n s pascales ne dépassent 
g u è r e c inq mi l l e , et l'on peut é v a l u e r à u n t iers de la 
jxipulation le n o m b r e des paro iss iens qui n e vont pas 
a la m e s s e . 

Notre pauvre j e u n e s s e , y ioute M. Lesage , v a à la 
dér ive ; c'est pourquoi n o u s fa i sons tous nos efforts 
jiour la r a m e n e r à n o u s , et l e s patronages n o u s sont 

Les a c c i d e n t s du t r a v a i l — l'n ouvrier journalier 
du peignage Aniédée Prouvost, rue du Collège, en vou
lant nettoyer, samedi soir, son métier à la marche, eut 
la main droite prise entre deux rouleaux. A ses appels, 
ses camarades de travail arrêtèrent son métier. L'ouvrier 
reçut les premiers soins dans la maison, en attendant 
l'arrivée de M. le docteur Druesne, qui constata qu'il 
avait des contusions graves sur toulo la main. Après un 
pansement sommaire, la victime, Gustave Lalou, âgé de 
45 ans, a été admise d'urgence à l'HOiel-Uieit. 

Lundi niati n, dès la première heure, un ouvrier 
menuisier de la maison Auguste Lepoutre, rue de la Be-
doutc, en voulant couper une pièce de bois à la scie mé
canique, eut l'index de la main droite complètement 
mutilé. M. le docteur Largilliere lui a donné ses soins, 
puis l'a fait reconduire à son domicile en voiture. 

— Dans l'après-midi de lundi, un domestique des Ma
gasins Généraux, Jean Comand, demeurant rue d'Italie, 
se trouvait sur une pile de balles de laine d'une hauteur 
de cinq mètres, pour les recouvrir avec nne bâche. La 
corde de cette dernière se rompit, et louvrier fut projeté 
sur le sol. 

Dans sa chiite, Jeau Comand s'est fait une entorse et 
une contusion an pied. Il a r e m les premiers soins de M. 
te docteur Largilliere, qui l'a fait admettre d'urgence à 
l'Iiolel-Dicu. 

L e s a r r e s t a t i o n s d u d i m a n c h e . — Dans l'après-midi 
de dimanche, vers deux heures, la police a dû interve
nir, rue de Laniioy, ou un ouvrier plafouneur, qui avait 
trop fêté la dive bouteille, injuriait les passants. Le sous-
hngailtcr Liéuard l'invita poliment à retourner chez lui. 
mais l'individu ne voulut rien entendre; il injuria l'agent 
qui le conduisit jusqu'au poste de la place Sainte-KHsa-

tion les sacrifices q u e s' imposent les paro i s ses , pour pour cela d'une graude uti l ité 
souten ir les éco les cathol iques , et e n remerciant les I M - l e c u r é d o n n e ensu i te la stat ist ique do toutes 
g é n é r e u x et infat igables donateurs , des prodiges de les rouvres qui fonct ionnent dans la paroisse , a idées 
char i t é qui pornicttoiit d'entretenir uns aortes d'otn par les prat iquants el par de fréuéroux donateurs , e t 

beth; l'ouvrier déclara se nommer Jean-Baptiste Dumor 
lier, et demeurer rue de la Redoute. 

— Une heure plus tard, un Jeune homme de i l ans, 
ouvrier fumiste, du nom d'Albert Despret, demeurant en 
garni à l'estaminet du « Clairon français », rue de ia Re
doute a, comme le précédent, injurié l'agent Housseau. 
Ce dernier dut avoir recours à son collègue Watteau, 
pour l'écrouer au dépôt du poste du deuxième arrondis
sement. 

L e s Jeux de b a s a n t . - Dimanche soi r. vers sept heures, 
les agents de servies dans le quartier de l'Union, ont 
saisi, rue Darbo, tons ies ustensiles d'un jeu de hasard 
qu'un nommé Amand Desmet, de la n ie du Kontenov. 
avait installés sur la voie puliiique.il a de plus été l'objet 
d'uu rapport. 

L a n n o r — ••••BMM des arbalétriers. — Luudi à huit 
heures du soir, a eu lieu la réception des arbalétriers 
revenant vainqueurs du concours de Lille. Ils y ont 
obtenu plusieurs premiers prix. La musique municipale 
de Lauuoy les a attendus à la pare puis elle les a accom
pagnes eu jouant divers pas redoubles jusqu'à leur local. 
Cette réception a amené une animation inaccoutumée 
dans la ville dont les rues étaient pavoisées pour ia cir
constance. _^ 

F i e r s — In liail de courage. — Dimanche à sept 
heures du «oir un jeune homme d'une vingtaine d'années, 
voulant monter sur le tramway à vapeur en pleine mar
che • ete trainé sur une longueur d'une vingtaine de 
•astres Grâce an sang-froid de M. Davuut, receveur du 
Irainvt.'iv. qui a empoigné l'imprudent par le «tau, un ac
cident, août les conséquences auraient pu être très 
graves a été évité. 

Dans sa chute, le malheureux ent l'épaule démise. La 
geadarnierie,imniédiateuientavisée,»s renditsur les l ieux, 
et' fini Tanderheen en'état d'arrestation, ainsi qu'Henri 
Lamotte.qui est sous le coup d'un arrêté d'expulsion. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 
E n t e r r e m e n t s d u m a r d i 1 8 Juin 1 8 9 S . — U. Lau

rent Lestarquit, 4 h. Saint-Elisabeth. — Mme Duvivier, 
née Lsbii , 9 h. 1(4 Notre-Dame. — Mlle Marie Aertgeers, 
4 h. Saint-Sépulcre. 

O b l t s d u m ê m e Jour. — Mme l'ourmeau, née Des-
pières, 8 h. l\t «aint-Jsseph. 

Eco le do N a t a t i o n . — l î ju n.— Températurede l'eau. 
— Huit heures du matin, lu degrés ; cinq heures du soir, 
Î0 degrés. 

Eco le d 'équl tat ion e t de d r e s s a g e de R o u b a i x . — 
Un Rallye-Papér, organisé par l'école d'équitation et de 
dressage de Roubaix, sera couru, dimanche 18 juin pro
chain. 

Dépati du manège, n : de Barbieux, a 9 heures du 
matin. MM. les amateurs jnt priés de se faire inscrire à 
l'avance. Pour tous renseignements, s'adresser à M. H. 
Guichard, directeur. 

Suicidedramatiqued unejeunefille 
PRÉS DE LA GARE DE CROIX WASQUEHAL 

Dans la mat inée de lundi, la nouve l l e s'e«t répan
due à Roubaix qu'une dame s'était j e tée a u d e v a n t 
de la m a c h i n e d'un train, p''ès de la g a r e de Lroix-
W a s q u e h a l e t avait été broyée . Le fait était e x a c t . 
Voici dans quel les c irconstances il a e u l i e u . 

L e d r a m e 

Le train n? 2313 , parti de Lille à 7 heures 30 d u 
mat in , avai t quitté la g a r e de Croix à 7 h e u r e s 4 3 , 
conduit par MM. Debersêe, conducteur , et Horch in , 
m é c a n i c i e n . 

A s i x cent s mètre s e n v i r o n de la barrière de l'«Al-
lumet te », le mécanic i en vit u n e j e u n e f e m m e m o n t e r 
sur le talus d u c h e m i n de fer et se précipiter au-
devant d u tra in . Auss i tôt il arrêta la m a c h i n e et l e 
train stoppa près d u k i l o m è t r e 7900. Le chef de tra in 
croyant à u n acc ident ,descendit d u f o u r g o n d e q u e u e ; 
il s ' informa d u motif de cet arrêt , et apprit d u c o n 
ducteur ce qui v e n a i l d e se passer . 

H o r r i b l e d é c o u v e r t e 

Ils trouvèrent presque aussitôt , sous la c i n q u i è m e 
vo i ture , u n corps affreusement m u t d é . 

Le pied g a u c h e e n c o r e revê tu du bas et de la chaus 
sure était coupé net; la cu i sse droite portait m i e l a r g e 
plaie béante; la m a i n droite était e n l a m b e a u x . 

Ces d iverse s b lessures permettent de supposer q u e 
la v i c t i m e a é té prise e n éeharpe d u pied g a u c h e a u 
côté droit . 

La malheureuse v iva i t e n c o r e ; e l le fut t ransportée 
sur u n e c iv ière , par des agent s du c h e m i n de fer , a u 
réfectoire de» h o m m e s d'équipe de la g a r e de Croix , 
où M. le docteur Wallez, qu'on avai t m a n d e e n toute 
hâte , a i r i v a bientôt. Tous les so ins furent m u t i l e s ; 
une h e u r e après , la j e u n e f e m m e rendait J e dern ier 
soupir . 

L i e s c o n s t a t a t i o n » 

M. Pradier , c o m m i s s a i r e de p o l i c e d u premier ar
rondis sement de R o u b a i x , auss i tôt a v i s é de c e dra
mat ique suic ide, s e rendit sur les l i e u x et ouvr i t u n e 
enquê te . Il fit transporter le cadavre à la m o r g u e d e 
W a s q u e h a l . 

La v ic t ime était habi l lée de noir . El le paraissai t 
â g é e de v ingt-c inq à trente a n s . Elle avai t m i e clef 
dans u n e de se s poches . 

A u m o m e n t où el le s'est précipi tée s u r la vo ie fer
r é e , e l le tenait e n m a i n u n pot à lait. Son s ignale
m e n t à été immédia tement e n v o y é dans l e s c o m m u 
n e s v o i s i n e s . 

L'enquête ouver te par M. Pradier a d é m o n t r é quo 
la j e u n e f e m m e s'est rée l l ement su ic idée . On a trou
v é de s traces de se s pas s u r u n e l o n g u e u r de trente 
m è t r e s e n v i r o n le l ong d u ta lus . 

Des habitants de Croix e t Wasquehal o n t défilé 
toute la j o u r n é e devant le cadavre s a n s le recon
naî tre . 

L'Identité 
Dans la so irée , l ' identité a pu enfin èU-e établ ie . 
La j eune f e m m e est u n e o u v r i è r e g i le t ière â g é e de 

v i n g t - d e u x a n s . Céline D e m u y n e k . El le demeura i t 
chez sa m è r e , r u e de l'Industrie. 180, à Roubaix et 
travail lait chez son beau-frère , M. Boghaert , r u e de 
L a n n o y . 

M. l'Abbé Debacker . curé du Saint-Sépulcre , a fait 
part à M m e D e m u n c k a v e c beaucoup de ménage 
m e n t , des ci l-constances dans lesquel les sa tille vena i t 
de t rouver la mort . 

M m e D e m u y n e k la croyait au travail; e l le e n v o y a 
à la Morgue so"n fils et u n autre m e m b r e de la f a m i l l e . 
Ceux-ci la reconnurent auss i tôt . 

Cél ine D e m u v n c k avai t c o n ç u u n v i f c h a g r i n de l a 
m o r t d e son père qu'elle at fect ionnaitbeaucoup. Depuis 
lors , c'est-à-dire depuis trois s e m a i n e s , tout le m o n d e 
avai t remarqué que la j e u n e tille était d e v e n u e s o m 
bre et taci turne: e l le donnait m ê m e , parait-il, de s 
s i g n e s de déraugoment d'esprit. 

Ce triste é v é n e m e n t a péniblement impres s ionné 
les habitants du quart ier , qui tous , t e n d e n t cet te 

j e u n e personne en grande e s t i m e . 

W A T T R E L O S 

Lu cunsnWrt m i s à s a c . — Dimanche, vers o i u e 
heures du soir. HD certain Louis Vandewille se trouvait 
à l'estaminet Coruille, près du bureau de douane du 

Touque! ». 
Ouatre individus encore inconnus entrèrent dans te ca

baret et se tirent servir des consonitnations.qn ils refn.«e-
rent de paver, puis ils sortirent. Le cabaretier informa 
du fait Vàndewilleqni les invita à solder lenr compte. 
L'un d e u x prit alors le chapeau ds ce dernier et nn au
tre la casquette du fils Cornille. 

\andewllle. entra au cabaret .lu Sapin \ ert tenu par 
M. Jeaii-hapt'ste Ducoulombier.oii la bande arriva égale
ment. Il reconnut ton chapeau et le reprit. . . . . . 

Les individus s'éloignèrent peu après du *apiu Vert et 
revinrent à la charge avec un renfi>rt d'une vingtaine 
d'individus de mauvais aloi. Ils pénétrèrent dans l'esta
minet et lirisèrent tout ce qui leur tomba sous la main. 
Non contents de détruire le mobilier, ils jetèrent de 
lourds pavés contre les fenêtre.;, ce qui mit tous les car
reaux en pièces. , . . . . 

U cabaretlère a reçu un pave au cote droit. Klle a ete 
grièvement blessée, et a dit s'aliter. . 

\andewi l le a r e m des coups de pied et poing a la 
l.He. 

L e e r s — l.a kermesse. - Dimanche et lundi, la coin 
inune de Leur» a célébré s» kermesse annuelle. Huit 
sociétés musicales des environs se sont fait entendre à 
cette occasion snr nu kfrts'que dressé ponr la circonstance. 
Elles ont été très applaudies, l'u grand nombre de per
sonnes étrangères à la localité ont pris part à ces réjouis
sances. 

H e m — Ejfiloils d'ivroqnes. — Dimanc 
heures du soir, trois individus d'origine belge, Uiarles 
Van Massenhove, âgé de 28 ans, journalier, llenri I.a-
niottè. à»é de 48 ans. ouvrier de ferme, et Alphonse Van-
derheèn" âgé de 21 ans, garçon boucher, étaient entrés, 
en élal d'ivresse, à l'estaminet tenu par M. Louis Mnl-
liez « aux Trois Daudet* ». Le cabaretier. aidé de son 
pere voulut les mettre à la porte, mais il fut saisi par 
l u n ' d e u s , Vaudeiheen.qui le jeta sur les daller 

TT"OXJrtO<33CI^-C3r 
R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — Le Consei l 

munic ipal s 'assemblera e n séance ex traordina ire le 
vendredi 16 courant , à 8 h e u r e s du soir , à l'HC'*el-de_ 

Vil le . 
Cahier de charges pour adjudication de la fournitore a 

faire en 18P3 des livres à distribuer eu prix. — Accrois
sement du matériel de distribution des eaux de la Lxs. 
Marché pour nouvelles pompes à l'usine de Bou.xbecque. 
Id. pour les machines élévatoires à l'usine de relal de la 
Vlscourt. — Proposition d'achat d'un drapeau pour la 
musique municipale. — Comité de l'Afrique française., 
demande de subvention.—Caisse dépargne.compte-reudu 
des opéraUous de 1892. Communication. — Hôtel-Dieu : 
Travaux divers reconnus nècessairesen cours d'exécution 
des travaux principaux et non prévus aux devis; com
plément d'installations à faire. Grosses réparations indis
pensables aux anciens bâtiments. Crédits. 

Elargissement de la rue de Tournai : maisons expro
priées ; fixation des offres à faire. — Constructions et 
aménagements divers pour logement des Directrices 
d'écoles primaires et leurs adjointes, des Directrices et 
sous-Directrices des écoles maternelles .— Fêles el con
certs; location de chaises. — Crèche de la rue des Pou-
Irains: règlement. — Demande d'acquisition de terrains 
expropriés en vertu du décret du 2d mars ISâi ou de 
terrains expropriés eu totalité sur la demande des pro
priétaires, en vertu de l'art. 50 de la loi du 3 mai 1811.— 
Demande de participation de la ville dans la construction 
d'an aqueduc sur une partie du ruisseau de l'Espieny. 

Hospices el Bureau de hienfaisance . Comptes de loVi 
et budgets supplémentaires de 189.'). — Cessions de ter
rains à la voie publique. Crédits supplémentaires. — 
Soutiens de familles. — Modilicatiou à apporter, s'il y a 
lieu, par suite de l'incendie partiel s i m e i i u . à la délibé
ration du Conseil inunicipil du 12 mai 1892 concernant 
l'aliénation de i'immeublo situé à l'angle des rues do 
Lille et des l'rsulines. 

Monument érigé i la mémoire des victimes de la ca
tastrophe du 22 juin M B , complément, projet. — Res
tauration et élargissement du chemin vicinal n° 1, dit du 
Chàleau, projet, devis. — Demande de la commission du 
Musée, tendant à ce que le crédit de i,oou francs, porté 
au budget de l'année courante, soit éievé à 6,000 francs, 
comme les années précédentes. — Pétition pour qu'un 
deuxième gardien soit charge, pendant le jour, du serv ico 
des barrières du chemin de ter. 

Unfiiiai Is de commissions — Finances, demande de sub
vention pour courses de chevaux (M. Salembien. rappor 
teur); id. [xjur représentations théâtrales; demandes d'ac
quisition d'nn terrain, rue Wattinne; id., rue Nationale, 
exproprié en vertu du décret du 26 mars 183*. (M. Du-

vérs sept ! coulombier, rapporteur!. — Voirie, construction d'un 
trottoir â la nouvelle académie de musique (rapporteur 
M. Cruque;; vieu de M. Augustin Dalle pour pavage de la 
rue de ta Cité iméme rapporteur), vœu du même pour 
canalisation d'eau, rue de Meum et au quartier de U 
LattefM. Cruque). — Spéciale, vren deM. Salembien pour 
distribution par les boulangers du paiu destine aux 
assistés dn Bureau de bienfaisance (M. Didrv, rappor
teur' 
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